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LES MIÉSAVENTURE8

(Croquis de la vié de province.)>

LA PREMIERE 3OURNSE D~E'M. POtSTU

En cette année là;l'ouverture d
la pêche eut hieu à Saint-Jean-le
vingt juin. -

Je ne sais ai vous connaissez
Saint-Jean, mais c'est une ei onli:
petite ville que je rne puis resister
au désir de vous la décrire rapide-
ment.

Dans une plaine est bftie la
vieille ville qui-ne-se compose plug
que de vingt maisous, d'une église
ancienne, 'entouirée d'un ciume-
tière qui 'ne sert plus et d'un hÔ.
tel, qui jadis était le chfiteau <les
seigneurs de Saint-Jean.

Dans une dé icieuse va lée, est
la ville *nouveilè 'que borde cette
rivière Richelieu - qui est citée
comme l'uns des plus belles de no
tre pays et que tout le monde à
cent lieues à la ronde va visiter.
Dans la nouvelle vill le comn
merce s'est bftti des palais, l'indus-
trie y a construit des usines, et le
triburnal est. une maison cNr.réE
précédée d'un uperron couvert ei

aux deux cô.tés dle son escalier de
pierre on y eut admirer deux horri
bles bêes en piAltre.qui ont la pré.-
tention de figurer des..ions.

Ce qu'il y a de mieux à Saint.-
Jean,.-c'est tout d'abord la: vue de
cette antique église et par.dessus

* tout "c'est cette rivière. Son pair
* cours est lqng, -profond et lent,

Scoule entre deux rangées de ssu.
*les...

La rivière est aussi utile que
belle :elle fuit marcher. six mou-
lins, deux scie ies, une .papeterie
et.une tannerie. En outre, deux

* bateaux lavoirs satisssnt son eau
r.égulièremeLt trois fuis p>ai. Ee-
marne.

La passion la plus commune à
Saint-Jean, et celle .dont les as cès
auraient et ort 'encore le plus de
violence c'est sans .contredit l'a
mour de la pêche. 'Il enx résulte
un phér.omène bizarre,' qu'on ne
peut voir nulle part ailleurs, 'je

*pense. Dès que l'ouverture de la
pêche est décidée tous les Johanni
tes se muniesent. de gaues. d'ha-
meçone, de vurs et de tou.s ce qui
est nécessaire pour pêcher. L'-
matin, dès déux heures, les 'deux
'nies de la petite rnvaère sont' cou-
vertes d'une multitude* innouù-
b;rableo de gens . qui gardent leur
place avec une patience 'ad.-

I.

-mirable. Pendaut lei. trois~ joure
qui suivent l'ouverture, toutes lee
usines•de Saint-Jean chôment I car
aucun-ouvrier' ne voudrait travail
ler en ce temps consacré à la pe-
ch a.

Parmi les habitants de Saint
Jesn .qui n'avaient pas encore
cédé à cét!e oc nmmune passion, i·
l'époque' où commence Dotre récli,'
le plne persévérant était L. Claude
Po in tu.
M. JeansC]aude Poir.tu étaitsun

ancien marchand de parapluies
qui depuis six mois avait vendu
non fonde. de commerce 'et vivait
de ses rentes. .-

Il demeurait avec ea femnme et.
sa i le dans unp petite mîai'son du
quai de la rivière A vingt mètres
'le~ etë'rivièrb et se promettait
bien,.de jouir de son droit de rive-
rain dont le jardin était baigné par
le Richelieu et pour la-'preonière
fois de sa vie, A q tarants huit ans,
de taquiner les poissons.

Deux jours avant l'ouverture, il
était allé faire ses achats chez le
père Jacquot, le. roarchaud d'artii
cies de pêche le pin renommè de
Saint-Jean.

-- Monsieur, ie désirerais une
canne is pèche très forte, tout ce
qu'il y a de meilleur.

-. '" ConTment.--monsieur pointu,
vous voulez, 'vous aussi, faire vo-
tre ouveature, dit le p,ère Jacquot.

- "Mais oui, m-isieur, quand
on n'est plus dans le comimerce on
peut se payer ce plaisir.

- " Lf y en a~ b÷.aucoup (ni
n'att.endent pas si longtemps... Je
vois ce qu'il vous faut: du bon, du
beau, quelque chose qui dure long-
temps. . .

- "~ C'eet bien cela.. --
- " Vous me disiez unte canne

snlide et légère.eh bien.l vou-.
allez voir quelle merveillej 'i dlano
'mOf xag'asin..

- i- Ah ! Voyons.
Et tandis que .M. Pointu regar.-

lait curieu.sement cette réuninò de
lig.nes de tous genres, depuis la
simple brançhe de saule ou le lé.-
gendaire roseau qui dure quelquee
mcois et qui.ensuite devient la proie
des vers jussqu'à'la canne en métal
peint à peine plus grosse qu'un
jonc. 'Le père. Jacqunt se 'retour.-
'nant cl ier un des plus petits
modèles qu'il.avait et sans se pres.
ser tout en bavardant il le conver
tit en nnae hAlS in _____

-- Tenez, voilà quelque' chose.
de fameux, cinq, brisures faisant
six mètres sans le scion et ce n'est
rien .à emporter, moins, lourd
qu'un parapluie.' . .

Tout en disant ces mots il riait,
d'un air bonasse qui voulait .dire:'

_____________________________ I

- '' Une botte en fer-blanc... eiz
franc s -

- " Noîn pas blanc, mais peint
~n vert f incé. Une botte à. asti-'

cote vaut. vingt sous. Mais ne
vous. effrayez pas, vous 'en aurez
pour tnute votre vie et yos hér.itiere
pourrpnt se servir de votre maté'
riël j uequa leur mort. -·.

- "Mes héritiers.feront ce -qu'il
voudront., mais je- trouve:que c'est
cher trente neuf francs. -

-",Quarante-franc. cinquante.
- " Vouls a vous me laisser cela

pour trente-cinq f.ancs ?.
'' -'Oh non, j'y perdriss deux

frates au moins. Je vo-us le laisse
a tau queit
c'est vous.

- " Oh non I. Tr'ente-cinq-ek ps
un cehtime avec, ac'est. déjA liien
payé àce prix là.

--"i.Eh 'bien, pr-nez à trente-
cinq francs,;'mals j'y perd I "·

Tout fier, M. .Pointu;: s em alla
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- "Ce n'est pas M. P>ointu qui
aurait i(aventé cela'" .

Notre ancien: commereant com.
prit la pensée du bonhomme et-ce
fut d'un air pginé qu'il répondit:

. C'est asee long a monter
cet (ustensile-là, si j'en crois le
temps que vous y passez. Quand'
A la solidité. je doute fort qu'avec
c‡l eon puisse soulever .un poids de
trois ~ces. ..

.-- ~e voue garantis que j-ai pé-
ché un brochet dé-cinq livres avec
cette canne. .

- "Ce doit être cher ?"
- "* Non, c'est pour rien ! re'

gardi z :tout en acier d'aluminmum
nîcklé, des vis d'une solidité à
.toute épreuve et "cela ne coûte que
trente. francs sans le scion-.

.- T"'rente franca I... vous vou-
lez rire. -

-" Non, non, c'est le prix le
plus bas:

- Rien que la perche coûts
trente francs et le -reste n'est sans
doute pas d'un bon marché exces-
sif, 'c'et cher I

-- " Cela dépend :le scion en
coudrier coÛte deux sous 'et en
acier çi ne vaut que trois francs..-
,-' Cela fait.déjà trente-francs, et

la ficelle, le crin, la mort à pêche,:
les hameçons, les 'asticots et tout
.le reste.

"Oh c'est.peude chose: le fil,
le crin, le' bouchon et les hame
çons .valent cinquante cQnti.mes.

-"Donc j'aurate pour tretite..
trois fra: ca cinquante tout mon
mateêriel.

·- '" A peu pré'. Les lamreçond'
coûtent dix sous le paquet. Une
boite pour mette votre poisson,
camr vous en' aurez des collections,
ne coûte que six francs. |

chez lui, portant en
ainsi dire l'emnltte emph
venait de faire.• Da.~su
mous un saule, il iam~ 1 -

peint sn "vert où il
Voir passer des jours d o
de chanice-sans égal.

Le .dix-neuf juinsusi
Puintu se couch5 I huf eu
'donna.}'ordre de le réreilp
'heuree.du matin. u st~
nuit, par Iturcroit dep4
il plaça un rév'.ilrmatiing

Or, il.aruive. bnudm '

le révei[.m.atir'tuiadio
la bonne viat révenn a de

quatre heure et celui ci mii
d'une heure 9. :'e lever et I
1er. 'Il 6.ai', einq heures lu
ouvrit, la porLe *de aa'maîio
fut obligé de revenir quare
la pra mière parce qu'il anuit
blié ee :asticxts. la' secondep
qu'un bouton dle sou' habit s
décousu et les deux au!t r
que son mouch.'ir et sojn eha
étaient restés l'un sur uneel
l'autre mur une ts.ble.
.:M- Pointu se <iirigea vers

vière en écarquilant ler yeuz,
-il lui eedsla!c vÂ ds es
aur'i' Enbueprtre
ques chapeaux 'l p>aille.etua
tain ncmabre de 'bonnreti de et

émergaientdes j"rcr. Il ne
'étonnait usas trop, car d'unhos
l'autre de la rivière et enamss
oropriétés rivtrinxes, il y ani
petit sentier ilue les promesn
avaient fait en p'arcourant
borde du Ri helieu et q'ue les
p>riétairee ,avaient laisé fîire,
distinguait les ligues qui n'
geaient vers le ciel A l'endroit
le éoleit .levant brillait, dorI
oin ,idnaar ures---

Aucune de ces' tètes ne resiu
Les lignes reules étaient agitUea
mouivemenite b-usqlues et nil
mes, quelquef îiŠ,' bien rareu
cepenidant, unie des .ignes ce
vait taùdis que quelquechaedl
genté frétillnit à son- eztrÚ
L'heureux î,êcheur décrochait
prise que des regards d'envie I
nuçaient et qu'il mettait dan I
boite pleine de iuiouse huai
'Un':vera mis à la place du.polS
la.ligne reprenait sa positiol
que. C'était'un si lenotIl
une voix, des mouemfente
ohat en guerre contre lee Clii
des. -fouetteiente de ligne
l'air, des détachementl 'de
sons vnilà tout ce qu'on Poil
entendre. M. Puintut, homme.8
lourd, bruyant com une EN
en révolution, faisai .eS#D
'sablea ettdérangeaittoutc CO
rnilencieux. . Tous les .sle!
ga'rdamnt avec haine, tad1
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